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DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE

LA NUTRITION DES LARVES D'OUVRIÈRES

Pour les abeilles nourrices, l'élevage du couvain est un travail
considérable, travail qui débute dès la ponte de l'œuf par la reine
et qui se poursuit jusqu'à l'operculation de la cellule, soit pendant
8 jours. Des recherches ont montré que durant cette période les
abeilles nourrices visitent chaque cellule en moyenne 1300 fois par
jour, soit en tout 10 400 fois. Si l'on admet que chaque visite dure
en moyenne une minute, l'élevage d'une abeille ouvrière nécessite
donc un travail global de plus de 170 heures. Il n'y a rien d'étonnant

dès lors que l'élevage du couvain mobilise à lui seul les 3U
de la population de la ruche surtout si l'on songe aux quelques
200 000 abeilles élevées bon an mal an par une colonie.

En quoi consiste ce travail Il est de trois sortes : travail
d'inspection, travail de nourrissement, travail d'operculation. Voyons
rapidement en quoi consiste chacun d'eux :

1. travail d'inspection, permet à l'abeille, au cours d'une brève
visite, de se rendre compte si la cellule est bien pourvue d'un œuf
ou d'une larve ;

2. travail de nourrissement, de loin le plus important. La nourrice

va tout d'abord tâter la larve à l'aide de ses antennes de
manière à bien situer sa tête, puis elle fera sourdre entre ses mandibules

une gouttelette de nourriture qu'elle déposera soit contre les
parois de la cellule, soit directement sur le corps même de la larve
qui finalement y baignera ;

3. travail d'operculation qui mobilise l'abeille de 2 à 3 heures.
Il débute avant même l'éclosion de l'œuf par un épaississement du
bord de la cellule. Dès que la larve a atteint le stade de larve
ronde, les nourrices vont progressivement étendre l'opercule tout
en laissant en son centre une petite ouverture par laquelle elle
continuera à être nourrie. Ce n'est que lorsque l'opercule est
complètement fermé, ce qui intervient le neuvième jour après l'éclosion

de l'œuf, que la larve alors se redressera pour filer son cocon.
Ceci précisé, voyons maintenant quelle nourriture est distribuée

aux larves destinées à devenir des ouvrières.
Les trois premiers jours elles sont nourries au moyen de gelée
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royale (terme inventé par François Huber) qui est un mélange de
deux sécrétions : sécrétion des glandes hypopharyngiennes et sécrétion

des glandes mandibulaires des abeilles nourrices mais, dès le
quatrième jour, sa composition va être modifiée. On croit habituellement

que la nourriture distribuée aux larves dès cet âge est un
simple mélange de miel, de pollen et d'eau. C'est faux. Elles
continuent à être nourries de gelée royale, gelée qui n'est plus pure
car elle se trouve être additionnée d'une régurgitation de l'estomac
à miel, de miel et d'eau, mélange qui porte le nom de « pain d'abeilles

». Si on nourrit des larves âgées de plus de quatre jours avec
de la gelée royale destinée aux larves de moins de quatre jours on
constate que leur transformation en nymphe ne se produit pas. Ceci
est bien la preuve qu'une modification de la nourriture est nécessaire,

modifications qui portent sur la teneur en sucre qui
augmente avec l'âge de la larve ainsi que la quantité de matière sèche,
alors que les lipides et protides vont par contre diminuer.

Les abeilles nourrices ne font preuve d'aucun instinct maternel.

En effet, il a été prouvé qu'une larve reçoit indifféremment de
la nourriture de plusieurs nourrices. Cependant, il semblerait qu'il
y ait une différence dans l'âge des nourrices selon l'âge des larves,
mais rien de plus.

On trouve dans le « pain d'abeilles » des grains de pollen. On
pense généralement qu'ils n'y jouent aucun rôle et que leur
présence est purement accidentelle. Mais, me direz-vous, une colonie
consomme chaque année une grande quantité de pollen, 20 à 30
kg. En effet, mais ce pollen n'est pas consommé par les larves elles-
mêmes, mais par les jeunes abeilles. Il servira d'une part à la
nourriture des larves mais seulement une fois prédigéré (la régurgitation

de l'estomac à miel contient des grains de pollen vides) et
d'autre part au développement des glandes produisant la gelée
royale, glandes qui atteignent leur plein développement chez les
abeilles âgées de 6 à 11 jours. Passé cette période, les glandes
vont régresser par degré. Il n'y a là cependant rien d'absolu car
elles peuvent, selon les nécessités, être réactivées chez des abeilles
plus âgées.

Un fait mérite d'être encore signalé. La quantité de nourriture
est toujours la même pour les larves de même âge. On peut déduire
de cette constatation que les abeilles nourrices sont à même, non
seulement de déterminer par la forme, la grandeur des cellules et
l'âge des larves, la qualité de la nourriture à distribuer, mais
également d'en évaluer la quantité présente dans chaque cellule.

Les facultés de l'abeille ne cesseront jamais de nous étonner
et de nous fasciner.

Paul Zimmermann.
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